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Le Professeur Maurice Marois, qui vient de disparaître, était né le 17 f é v r i e r 1922 ; il fit de 
brillantes études secondaires, couronnées par un succès au Concours Général, où il obtint un Prix en 
Thème latin, témoignage de sa vaste et profonde culture. Il resta toujours attaché à l’Association des 
Lauréats du Concours Général, dont il fut le Secrétaire général et le vice-Président très actif. Il aurait 
pu continuer sa carrière vers les Lettres et les Sciences humaines, mais l’exemple de son père 
médecin et l’admiration qu’il avait déjà devant les progrès de la biologie l ’ entraînèrent vers les 
études médicales, jumelées d’ailleurs à des études scientifiques très solides, comportant des 
certificats de biologie. Il eut la chance alors de rencontrer le professeur Courrier, l’un des Maîtres 
incontestés de l’endocrinologie française, qui l’accueillit dans son laboratoire, et c’est avec lui que 
Maurice Marois effectua ses premières recherches. Elles portent sur des sujets biologiques 
extrêmement variés, montrant à l’évidence une curiosité et un esprit de recherche orientés vers tous 
les domaines. Mais dès cette période, se dessine un intérêt particulier pour l’histologie et 
l’embryologie, qui étudient en profondeur le tissu, la cellule et la formation même de l’organisme. A 
aucun moment, dans son esprit, les sciences physiologiques, axées sur le fonctionnement des 
phénomènes vitaux, n’ont été séparées des sciences morphologiques, dont l’objectif est l’étude des 
structures. Structures et fonctions sont liées et c’est cette idée maîtresse qui va le guider tout au long 
de sa carrière scientifique lorsqu’il va enseigner, comme professeur agrégé puis comme professeur 
titulaire à la Faculté de Médecine Saint Antoine, l’Histologie et l’Embryologie . Il mène alors de 
passionnantes études dans le domaine de la reproduction humaine. Pressentant toute l’ importance 
de la physiologie olfactive, il s’intéresse également aux phéromones, véritables signaux olfactifs 
jouant un rôle essentiel dans les comportements sexuels et sociaux. Bref, tout au long de sa vie 
professionnelle, Maurice Marois se comporte d’abord comme un scientifique de très haut niveau, 
passionné de biologie et cherchant à percer, par les voies expérimentales classiques, les secrets de la 
vie.  

Mais sa grande culture et son orientation d’esprit ne pouvaient que le mener de la recherche 
scientifique pure à la réflexion philosophique, et c’est à cette démarche intellectuelle que l’on doit la 
création de l’Institut de la Vie, fondé en 1960, dont l’action a été considérable. Les textes essentiels 
en ont été rassemblés par Maurice Marois en 1998 sous le nom de «Documents pour l’histoire ». On 
y voit clairement une réflexion commune de toutes les disciplines de pensée et la volonté d’aboutir à 
une synthèse, fondement d’une action en faveur de la vie auprès de la communauté scientifique et 
des plus hauts responsables. Les sujets sont d’une très grande diversité, relevant de la science 
fondamentale ou appliquée ; il y a là un message d’une exceptionnelle valeur, laissé, ou plus 
exactement offert, à tous ceux qui, de près ou de loin, s’intéressent à ce phénomène merveilleux 
qu’est la Vie . Maurice Marois était officier de la Légion d’Honneur et Membre correspondant de 
l’Académie de Médecine.  

Il apparaît comme le champion d’une idée, comme un grand scientifique et un humaniste qui a 
consacré toute son existence à la connaissance et à la défense de la vie.  

Professeur Gabriel Blancher , Membre de l’Académie de Médecine  

 

À l’heure où nous mettons cette LETTRE sous presse, nous apprenons avec tristesse le décès subit du Professeur Gabriel Blancher. Pédiatre, Gabriel Blancher 
était Professeur Émérite des Universités et Médecin honoraire des Hôpitaux de Paris. Il avait été Président de l’Académie Nationale de Médecine et Président 
du Comité National de l’Enfance. Lauréat du Concours Général de version grecque en 1939, c’était un membre brillant et fidèle  de notre Association, doué d’un 
enthousiasme communicatif.  


